
M 32. Dûmanche3 Juillet 1921. 

Dimtioo: Déciejoy 5, cil. Hl. 
de 3 à 6 ,:sauf les dimaoches et mes) 

tél. 1-77-i7 et Kremlio IJl. 

ORGANE OU 3-. CONGRES 
DE L'INTERNATIONAlE COHMLJNISTE 

Secrétaire die la Rédaction: Tverskaia 48. 
de 6 à 8 (,aaf tes dimanches et i(tts) 

tti!. 5-48-10 et 3.79.o;ï. 

• , . .. : fixer un roararnm- <1, .. travail à trer en rapports avec les organisations cutions bourgeoises et dans. les Cf(mbats· Salut au premier Congres f.Y1~fé1'.len;· des li~1i~~ ... Libres allPmandes. politiques du prolétariat jusq~'à la tr'.1-ns- I~ans la ligne des _comb~ts a ~em_r ~?U:3 
• • Le. travail dans ces svndicats :i lleruands formation de I'Internationale ( om1:i1umste, n avons aucun motif pour su~_rm~ne1 n im · lnternational des Syndicatsl ura beau être difficile étant donné l'évi- malgré une telle nmplitude des divergen- porte lequel des grands Plll:Ctpes avec 

• dentP volonté manifestée par la bureau- c.~s d'opinions, le Congrès adoptera _des lesquels nous ~ommes entres dans le 
---- ratie syndicale de provoquer la scission, décisions auxquelles chacun se ràllter_a. champs de ~ata1l~e. . . , . 

C'est uujourdluu que s'ouvre Je premier ~ous ·ue' doutons pas un seul instant que d·.~ grand cœnr _tout en co.ns~rva_nt la h~ ~an~ la i7solu~ton ad?ptee pat l ~nte:: Congrès Iuteruatlonal des Syndicats. le Congrès s'élèvera catégoriquement berté ~e propagande et d'agitation poui n~t10~ale 2 ,11 SUI les 1~ethodes ~t l org\ 
D'après le,:; données de ta Commission contre la. tactique de la construction d~s son poiut de vue pour. au tant 9-ll:e c~la n1sa.t10n ~c ~a ~ut~e de~ classe~, 1! est ~

1
~ 

des mandats il ~· a dès maintenant déjà I syudicats tout en organisa ut les syndi- M mettra pa~ obs~acle ~ la co~cret1s:it1?n entre autres ·. ,.la o.~1 la classe prol~ta.r1en ~ 
plus de 200 rlelegués arrivés de 20 pays cats .. exclus- en vue J ... l:_1 httt., pour ' d(i ta. lutt~ revolu~1onrnnre. L Internatio- l~te~~.ce ,~e 1e,1!ve1;:;e.r la.

1
domlllat10.~ bou\ 

dill~1 -nt-. .J usq u ·;ci ne sont. pu., e,, ... ·~, "unit« du ruou ve.ueut ouvrier. : n::i I<> Syndicale doit; de, p~ I' son e~sence geoise: celle-ci. l~a bit.~el.ement:. fait tous 
arrivés les ddégutis des svudieats itali- 1 En Italie ou nous avons un prolétariat I n1ême. être co~posee ~ éléments eth~1:u- s:s ~~orts pour mt~rro~pr~ H?le1~m:o~ 
eus, dont Lt-s ehef:c. i1 la veille même du J ré\-olutionnaire avec des traditions revo- genes. Les syndics ts. gi oupent les la q~es le dn;eloppement. démooratique. La s ,li 
Ocngrës ont tenté de le taire ajourner Iutiouuaires. à fa tête de la Coutédëration n.as3~S d~s ?a.ns-part1 se_ trouvant a des I leme_nt ~u la bourge?1s1e ne P??sede pas 
en proposant de transporter son siègt· i.t. Générale du Travail se trouvent les mem- degrés d1ffere~t~ de _developpement ~t des ~ns~rn~~ents s~1!fisants ?-.~: 1epress~o~: 
Reval oit à Stockholm. Le Congrès Inter- bres de Taile droite du Parti Socialiste avant une experience economique. et poli- le \H_ulet:mat pourra conqu~rn. l~ pou_\OU 
national· des S}·ndicats q~i _représentP u~.- Italien. Lo Confédéra_tion groupe plus de 

1 

~ique. di~'e~·se selor! les C3S. ~es diverge?~ P?.h~1que par }e moye~1 ~~ l ~·c~1 nt~ dem~­ 
tuellement pres de 17 m111Ion:,; de prolé- deux millions d'ouvriers et en outre pu- ces d opmious q~1 se mamfestent des cta.t.tque_. . Mais, dans Cf._ c,1s. enc~:e, la 
taires organises. a une importance énorme rallèlemeut à elle et saus liaison orza- n-ainteuant et qui trouveront une e_xpres~ ~ourge~lSie mettra en action s~ pm"sa?c~ 
pour tout ~f, mouvement on vrie1: rnondia~. nique avec elle, existent le Syndicat de~ 1 slon p_lus nette encore au 9o~&res. st ec;o!1o_m 1qu1: pour _coi.~ p~·.ometti: la ~1 os.: 
Les problèmes g_ ue CP. Congres aura. a Cheminots celui des Transports, et aussi' t: utefois elles ne sont pas. defim_tiveme1~t pértté de l _E~at pr ~leLaue1~ pa_1 un sabo 
résoudre :mh,·:lssent toute _l'ét~ndtt<". du des group~s syndicalistes. Toutes ces orga- nivelées au co~rs de la discussion ami- ~ag:- o_r~:111'.s:· :i:~ss~ le prole~arrnt devr~·t,: 
c~amp_ d action h des orga.111satw_11s revo- nlsatious syndicales prises ensemble, c_le q!,li aura he~. seront dans tous les 11. d,1118 ?; cas encore emplovi r des moyens 
·ttonn_a1rei;. _Les taches. et la ~act1q ue dE'.s groupent près de 800.000 ouvriers. L_a c~s mises ~ux _pomt~. . dict~to~iaux. . ., . ,· . , . , 
svndicats etapr. donne la cn~e econorru- question de l'uuitr- du mouvement syndi- Le premier Con&'l'l~5 ~ose les f_ondements ~.'a ou_ pa_r con~r: .la. !~ou~-g~,01:ie possed- 
q~r,_ le cont:r~l,·. de la prod.uc~10n. les co- cal italien se posera également sans au-: d ·une nouvel_le un.ton mternat1ona.l~ des ~e~ ,n_o~,ens co:1 ?~tifs ~uffts~~lt:, pour cou: 
mites de fa onques et d usines et les cun doute devant le Conzres car il faudra! syndicats. Des maintenant son cont1_ngent ~e1 v~·1 le pouv ou. par 13: , iolence, elle 
syndicats, lf'!::_ :·appot'tf entre ~·Int.,rna.tio- que notre Conzrès 11011 s;ulem,~nt marque j a atteint le chiffre. de J'Interna.t1.~~a~e teru . s:i.~ter _la démocrati .. ~ et force~u l'.~ 
n~le Co1;1111ulll3tP. ~·t ,l.Intemn.tion::il~. S;Yn- la ligne de conâuite principielle, non ~e.u- d Am~ter<l:am; .deI?uts longtem_ps _d~Ja. Il proleta;iat a accepter la . lut!e ou"er:t\ 
d_rcii.le! 1 atti tude a l egard_ de la ·fod~r::i- lement pose le~ jalons princip:~ux. d~t 1 ~ aurait depas~e si les forces hgu~e::5 des F.t ~lots =. ne . seront _Plu::,. l~~ . lmll_etm,: 
t1on. u~ternatwn;:;I~ des _diYerr.ies unions mouvement, mais encore donne les indi- états ... bourgeois fortem~nt orgamses. ne de •?t~. _mais bt:n les forces eeonomique.~ 
P~.tess1onnellr~ et rnduftnell~s. eJ, tout une cations concrètes pour le travail dans les mettaient ras ob;gta?le o. no~re trn.v!1tl et e~ militaires d~s :nasses comb~tt~nt~s qui 
sene de problèmes d organisation corn- divers pays. en un mot. réponde aux ne secouraient pas l Inter·nut1@.na1e d Ams- d1ro1!t ~e derniei . mot. La dictature du 
pliquée qu- le mouvement syndical aura questions uro-entes qui incombent au U·rdn.m. Souhaitons que. les travaux du prolétariat devra P.tre exercee sur la. base 
a résou_dr~, toutes c~s questions veut _fi- mouvement s;ndîcal International. ier l._on'.5rès_ puissent ~laborer _une orga- .des soviets de députés ouvriers. paysans 
gurer a. l ordre ~u jour d-- <·e Cougres. Ln, principale question en litigt. cellt> n1sat1on sohde et coherente qui groupera et solda~s.... .. . . 
~Ps cor~tour" fixes P?ur h, ':?;('O~pement. qui proYoquera le plus de discussions. ce ks larges mas~es de tous les .pays _sue Çela S1~mt1e que _dal)S la res-le le prole­ 
mtnnational des s.vrnhcats en ,1mllet det·- sera la question des rapports entre l'ftl- UllP seule et meme plateforme revolutnon- tanat doit recourir a ··la v10lence pour 
nier doivent être cette fuis-ci désslné::; ternationale Communiste et l'Internationale na ire, une seule et mêmt" plateforme de briser la résistence de la bourgeoisie_ 
avt:'t unf' nettt'té plus grande. Il ne :ùtgis- Syndicale. Dès maintenant divers courants cl:Jsse5. qui saura. ce qu'elle veut et qui Nous voyons par conséquent que l'Inter- 
a.it alors qne rle rassem ble1· le;.; force~ sé s011t. manifestés à ce propos parmi les sa ara rén.Hser sa ,·olonté. nationale 21/2 p.'a en aucune façon tl'OU vé 
émiPttées. df' créer un centre de cri!';ta.l- délégués assemblés. Pour autant que pren- Salut au Congrès fnternational des une pensée nouyelle et qu'après tous ses 
1 ~sation pour ie rnouv~rne,nt _cnm:i_e,·, t'.l.n- nenf part au Congeès anarchistes. s~·ndi- S,::~1dic8.ts! . . . . . b'.1-vardages sw~ lu fa~lli~e de n~s théories il 
dis que In.J.mtt•naut il s agit d r1üborer cri listes et communistes. lea divergenctls 1 ·.,alut a l eüt mDJOl' mternat1oual des n en reste pas moms que c est sous 1~ 
u1w tacti.que. d_-~ntrod~:e rurutè dans la. d'opinions sur cett~ _9.ue.;;tiou so_i:t tué_vita·-j ürg-.inisatiou:,; pNltitari"nrrns 1·évolution- drapeau de ~'Int\rn3:tiomilP Commu1_1iste 
lutt~· •. de 1n·oft ~r rec1~roqne:n'"llt d:s l)les. ~falgTe: 11:'s difference~ qui 3E· sigua-1 n.:i,n'.'3!... _ --, .- .qm, :"f\ proclUi~·a ~ av~nemrnt de la d1cta- 
ex.pcr1ences ::,~quises dan., tes d1Y"I'~ pa.~ s. lent des rn,1111tenant. dPpu1s lP rt>fu-.:; d'"l'l·: A. LOZO r ;::;I1.I. ture d11 pr,'1et:i.1·1<t.t. .d du ;:;vst~n~,P. '1~s 
(}t·S•'1 :-):)US t.~; ù'.l/5l1·· r,Stlt'l d-: l·,:i!!it'iiit[,);11 1 :::ÏOl'lelS. . 
pratique la question de savoir à quoi I Le dernier argument qui a été opposé 
aboutit \a factiquf' de destruction des à l'Internationale Communiste, e·est .que 
syndicats qui est défendue dans cPrt::iin.s l3 situation en Russie prouve que la dic·- 
pays. 1 L'INTERNATIONALE COMMUNISTE tature du prolétariat n'est pas la voie 
Il noi:i.s suîl'it d'un coup d'•eil rapide 1 • vers la victoire. Le Russie aurait montré 

sur le mou\·ement professionnel mondial j par son attitude à l'égard du capital é- 
pour voll· qur ce rnomement. se de..-elop-1 . tranger et de la ·petite bourgeoisie que la 
pe et se rpvolmionne de façou irrégulière. 1 Congrès de 1 'Internationale I agit. L'Internation;1.k Communiste doit dictature prolétarienne ne conduit pas au 
En France l.1 conquête des syndicats st> saYoir se préparer à la révolution mon- communisme. Si l'exemple de la Russie· 
produit avec rnpidité.-neuf des plu;:; im-, Communiste- 1 diale, même dans le cas où. la société ca- pl'Ouve en effet quelque' ehose, c·.est qu'un 
portantes fédérntions rt J.ï con~eils dé-,' pitaliste jouit d'un répit prolongé; cette Etat. isolé, et. en plus · surtout agricole, 
pa1tamentaux y sont actuellement pour ----- . prépara~ion doit consister en un travail est difficile à conduire au communisme. 
nous; en Allemagnt' · la vagu~. ré~'olution- Dixième séance. cont~1~u .~·organisatioi:, d'a_gitati?n et_ de Mais d'tm autre côte nous voyons par r. 
mtire est telll:'ment hautt' qu·,t n y a pas I mob1ltsat1on des armees revolut10nnaires exemple de l'Angleterre et de l'Allemà· 
longtemps lrs communistes ontobtenu la La lûème. séanct:: du Congres de l'inter- Pn YUI:' des batailles ù venir. Du rapport gne que la voie démocratique ne eonduit 
majorité dan;:; le conseil national ÙP,3 national<" Uommuniste est ouve!'te le dt 'fr'otski et de la discussion qui a suivi, qu'à 1~ domination dt> la. ploutocratie et 
syndicat:;; du bùtiment, et certains cunseils :30 juin à 12 h'.:'ures 45. U ressort que ta.ut eu nous orientant sur de la 1:éaction. . 
régionaux SP- trouvent entièrement P-ntre Avant d'aborder l'ordre du jour. on en- la révolution mondiaje, nous ne devons Notre question tactique consiste à nous 
li>s mains des conunnnistes. En même tend le cam. Lazzari, qui, a.u nom. de la a.ucuuement exclure la possibilité de ré- demander de quelle façon H faut que nous 
temps lf' proees~us de révoluti.onnement délégation du Parti Sociali8te italien, dé- pits· pendant lesquels la. crise mondiale menions la lutte pour que le prolêtariat 
dt"s syndicat.-- américains et anglais retar- pc,se la déclaration suivante: pourra faire place à une conjoncture trau- soit en mesure de triompher. Notre tâche 
de beauc.oup \'0LtS venons <lf' receYoir la ,.En qualité de délégués du P;1rti So- sitoire. Ce à quoi nous assistons actuelle- essentielle a consisté dès les premiers 
la nouvrlle quP le Conseil df's .:,yndicats cialiste italiPn, uoua n'avons qu·à enre- ment n'est en aucune façon une chute du jours à faire rallier au communisme les 
de ManehPster s·est prononcé portr uons. gistrer 1a résolution qui nous concerne, mom·ement révolutionnaire mondial, mais masses prolétariennes et à les rassembler 
L'Anglett-n··· n~ r.ossède ras encore ~e d'au~ant plus qu'elle_ est ~n entiè~e co~- h_iPn l_a co_ncentrU:tion des forces révolu- en une avant-garde révolutionnaire cohé­ 
g-randes o~·~,i:Hsat1ons nat1onaJes ~ntie- !orm1té avec. la re~olut1on Bentn'ogllo t10nnaires a lu veille de nouveaux corn- rente du prolétariat. Cette méthode fut 
rement der:b l'f'f'S pour le Conseil In- u. notrP, Congres de L1voutne. bats. MartoY, que nous n'avons certes combattue par une fraction de camaradf':-'1 
ternational _J.,,.,c; S.\'.l1~icat3. .rl Y D. qu- Ma~s no~s _ne pouvons d~ssimuler lïm- j~mais. estimé êtr_e par~iculièrement bien qui es-timent qu'ils se trouvent à notre 
elques syndicats. reg1onaux, surtout des press!on p_en~ble que produ1s~nt s1:1r nous dis:po~e ~our la revolution est cependant gauche: Gorter et Pannekoek. On a dit 
syndicats de mu1rurs, et . e~1 outre lr I c~r~a~ns deta1l~ sur lesquels s app1;ue votre o?l~g'=' d'avo~er que la révolution mon- qu'en Europe Occidentale la ba.sr. de la. 
mouvement pas. trop cons1derable d~s dec1~10n et. gm. selon nous, ne reponde'.1t ~ia1e. e~t _ 1(5m de prendre fin comme il dictature prolétarianne dôit être plus lar­ 
shop-stewar1l.-. _comnurtees. Tout cela p1:1s I pas .a la ,:er1ta~le s1tuat10_n en Italie apres lavait ecr1_t ~ans un des numéros de ,mai ge qu'en Russie, parce que. la bourgeoisie 
ensemble ne repond _P:.tS Pncol'f.: au prn- li:' 2eme Congres Ir~ternat101:aL Nous vous de la ,,Fre1he1t". Lorsque l'Internationale y est mieux organisée. Nous sommes du 
grès gigantesqu,, qm Sl' pro~m.t actuel~e- p_romettons toutefots de ,fa_n·e notre. pos- 2\2 _nous rep~oche d'avoir compté s~r- un même avis. Il ne s'agit pas ici de savoir 
11:ent en. An~letPrre. Il nou~ faut, _e_me- sible po~r. qui> ,_lt' proco~rn C?ngres cl€· t~10mp:he rapide du m?uv~ment revol~- comment gagner les masses aux idées. 
l.{tstrn egalement la te_n tt'ln du .1.ev ~lu- notre Pa1 tt adop,cl:' vo~re. re_solutl'm; nous tionnaire et se vanw d avoll', en orgam- aux buts et aux luttes du communisme_ 
tiunrn·mrnt ll,,-. srndlC~ts a.mer!cams. s?n:imes ~bs_ol.un~ent p~netres de la néces- sation politique réaliste, prévu une évo- Ici Gorter et Pannekoek se placent à c"' 
A cet tgal'J le congres .rnm a exa- s1_te ~e l umte ~e,·olut1onnaire dans l'orga- lut.ion lente nous pouvons leur répondre point de vue qu'un petit groupe de corn­ 
miner att{'n tl\'ement les formes et le ms~tion des d1ver~es sections de l'Inter- que nous nous faisons du processus du munistes doit se. rassembler, qui doivent 
~aractère du mouvement dan! ~~~ pays, na~~ona_l: Commumstf. déve_lo:ppemeut . r~volutionnaire mondial jo~er quasiment le rôle de prophètes et 
elaborer les nwtho~es . de t1~,-rul pour ~tgnE:. . une 1dee toute d1fferente de la leur. L'inter- qui ont à insuffler aux masses leur con- 
chacun d'"'~x., :t rnd1quer., a nos . c~- Lazz.an :o_r~antino. nationale 21/a se représente cette période viction .. Mais de quelle façon? Ils ne 
marad~s ~merwam~ et angla1:,_l~ m~mèie I Mafü ~aori~10. coI!lme ~ne tra.nq~ill~, paisible .et lente peuvent pas prendre l'initiative d'un sou- 
dont 11 ta.ut pratiquement s ~ pr~nd_re Rebold1 Ez10. preparation des partis et pense que le Ièvement, parce que ce sont les màsses. 
pour orgamaer les masses. Il est m~is- En'uite il est donn, 1 t . d' d - jour seulement où ces partis seront de- Il ne leur reste donc. plus que la propa- 
pensab1P en outre d~ . rem~rquer _qu en clara.tion de ~ ~c ure , 11?e e- venus grands et forts, le temps sera gande. 
AnglPü•rre et eu .Amel'1q ue il Fa Juste- d'une cornm 1~ d_élé~atrnn sue~o.ise . et verni d'agir et alors nous verrons Adler En contra.diction avec la théorie çl.es 
ment un(· asse_z grand~ qu~nut.e de Pf tchéco-slovaq~~ica.ti_?n df la de~egation et Crispien en personnefombattre sur les Hollandais, le Parti Communiste Ouvrier 
tite_s organ1::;at!ons qru. est1t.llP?t, qt~e a discussion au r,' q~n, sonii .re?:0yees sa~s barricaq._e~. Quant à nous, nous savons que d'Allemagne veut prendre part à. tous 
mP1ll_eur" tact1q~1e ro~s1~te, u fonnei d~~ Bureau. .,omite Ex_.cutif et au Petit cette periode .sera un long processus de les comba.t.s côte à côte avec l'anarchie. 
s:1nd1~a.ts cnnt..nm_t>s '.1- l idef\ i>n 1 ~e~O!:, La parole est àonn, R d k luttes successives, car les communistes Cette théorie, l'Internationale Communiste 
tl,·.~ YI<'Jlles Ol':!:rnCtsatJ~ll: ~ e p U:, Oll~ sur la quest.k,n de laeet ar c.a~:· a e n'àuront pas la possibilité de travailler doit l'écarter, Car l'expérience a montré 
possiblf' _d'ell1-_;. e pom · _ e vue erron~ ·· ·· ac tque · sans· hâte et paisiblement et. d'attendre que le mouvement ouvrier n'a fait, se ba- 
sera à. n en p_aa rl11uter dnmPnt couda.mue Radek: ~a tactique de l'Internatio- ce que le temps voudra bien leur apporter. sant sur cette théorie, aucun proO'rès C'est. 
par le . Con~res. . h na!e C_ommumste n'est pas une question Pas plus en Europe Centrale qù'en Eu- là où se rassemblent les massei da.ns les 

La s1tu~tw_n en _\jl::magne 1?. t>xtrt dm pm_sse être exam_i~ée indépe~d!l-mmant! r~pe Ooci?entale, où toi.it ce processus syndicats, où se ·rassembient c1ependant 
m_P.n:if·n~ _t

1:niple~::, '11,.
11itt'\. a~~11

\ ::i /s fans. de ln periode. cons1derée de v!ent à peme de commencer, les C?~mu.- aussi les éléments contre-révolutionnaires .. 
L1b1_c Unw,1 l)U\ll~I~ .t } "_:>e_n I.I'~-e~, ~ntern_ationale Commumste; avant de mstes ne peuvent s'adonner au devel,op- c'est là que nous avons acquis.la.portion 
sem1-cornmu01s_te. l ~ll1'Jll lJu; rtererfle~e- <letermmer la tactique à adopter, l'In-1 pement. paisible et aux tranquilles pré- du prolétariat qu1 ma.rche avec nous 
ralt•, .. <·?n11~iumst: :, ~:~·:m; m~n terna.tionale qommuniste doit analyser ~aratifs ~Îl. vue des combats à venir, car Notre tâc.qe essentielle consiste à g~o·ner 
()uvi wr, L,b .... ::-;irndtcnli.::;L 1 9°ngiès con01ètement l époque dans laquelle elle .cette prepaiation se fa.it sous les persé- les larges masses aux idées du corri"mu- 
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nisme_. Ce p1:oblème n: peut être résolu celui-ci signifia ·à ses membres les grands Levi. a, moins par son argumentation, pas UDP ligne droite. La ri-voJution fait 
q11:e si nous tirons profit de tous les en- dang~r_s du moment. Le parti avait avant que par la manière dont il est sorti du des ro rës mais elle a son flux et son 
se.1gnements que Ja pratique nous a don, ~u~. a. se roser la ques~ion si oui ou non parü, prouvé qu'entre lui et le parti il reflut fi rai1t donc ('tre pret à._ tout. Une 
nes. . . . . . . 11_. était possible· de déclencher au plus n'y avait aucun lien organique et qu'il· bonne propaaande révolutionnaire est la 
~·aglt-11 <lu petit parti c.omm~ms~e an- ';te-. et concrètement l'actio~ yréparée~ étai~ capable d~ jeter la btmibe contre le lmPilleure pré~antlon à l'action. Et eomme 

glais dans la ~r~n<le Anglete_ne ou des, J ~ffirme que, comme le Parti n était pas parti encore saignant de milie plaies. nous sommes à la veille de grands_ com­ 
Juttei de classe mtenses ont he~ actuelle-' :ere_t ~u combat, ?e p~r l'e~prit dont il Les enseignements des journées de mars bats, nous vous disons: vous df'vez etre la 
~enL Nous !oyons 9ue le ~art1 c?mmu- etrut imbu alors, 11 ne devait pas forcer montrent d'autre part que notre appareil cloche qui l'éveille les vivants p~ur _la lu~~! 
niste a. beau etre petit, sa tache n en est les ch,os~s. . n'était pas encore suffisaoiment agencé pour tandis que nous n'avons é~ JUSqn 1c1 
~a~ moins de ~agner la confiance des m~- Il_ s agi~ d~ savoir _comment les masses 1~ lutte. fr~ sections militaires et poli- qu'un grelot. C'est pourquoi: d ao~rd, par 
ses. ll ne. suffit pas de lancer le mo! d_-. a_va1ent reagi devan! le danger <les. sanc- tiques sont, apparues comme une illusion, tous les moyens, vers -les masses: et en­ 
ordre: ,,Mefi~ vous de v_ous. leaders 11 tiens et devant celui de ~a?te-~il~~e. La ca~·. 1~ elles n'existaient pas, 2o si. elles suite préparez..voQs ~ux _gni.nds combats 
faut encore a1d.er ~e prolétariat et se met- masse ne P:e:nd p~~ pos1t10~ a 1 e&~rd ex)staient quelque part, elles ne possé- que demain nous p~epar~. De èhsque St· 
tre dans les p1emie~s rangs _de_s c~m~at- des ~an~ers a _venu, ell~ ~git sous l un- datent des armes que sur le papier, et tuation il faut savoir puiser le plll;S pos­ 
tante. No;;;e mot cl ordre doit être: ,, Vers pression 1rnme~iate des eveneme~ts dont ao elles étaient indisciplinées. .slble. Cela doit être n?tre mot. d ordre. 
les masses. . elle . e~t . témoin, et la seule tache du Quand nous disons: camarades, l'action C'est une erreur de croire q~e c_ est u~_e 
L'analyse des enseignements que nons P_arti_ était de ,re~forcer le travail d'orge- de mars, malgré toutes les erreurs qu'elle déviation vers la droite aussi bien q_u il 

ont fourni les trois principales actions msa~1on et cl arborer le mot d'ordre: comporte, est un pas en avant,-nous ne est faux de parler des erreurs oomrruses 
de masses du prolétariat, la lutte des ou- "~reparez-von;5~" Les membres des orga- voulons pas baillonner les bouches, nous par le bons éléments de la, gauche .. A la 
vriers italiens P?lll' la pris~ des fabri9.ues, n!sat10ns de l ~l.lemagne,. Ce.~trale_ dem~n- ~onlo_ns von~ dire simplement que vous àauche se trouvent d_ans 1 Internationale 
la lutte en 'I'chéco-Blovaquie et les jour- dorent au parti ce q~ 11 ïàudrait qu ils etes a la veille de durs combats dans Communiste ceux qui font des prépara­ 
nées de mars en Allemagne, cetteanalyse ~~sent. dans le cas ou Hoersing ferait .lesquels ~o~s subirez des défaites -encore- tifs pour f'trP en mesur: de _mener la 
.QOUS rr:ontre l~ longue r?ute que nous uru?t1on "" fllemag,n~ .Centrale. La re- plus cons1derabl~s, si _vo1;1s ne voulez pas lutte. J<Jt ceux, au cont~a1re, qui leur. font 
avons a franchir. En Italie les couches ponse fu~ .. tacher d ajourner le combat. apprendre ce qui est a défendre et cc qui obstacle par des théories · opportumstes, 
les plus nécessiteuses du prolétariat des L~s conditions, vu l'approche du jour de .est à éviter. ceux-la sont à droite. . . 
ouvrier~ du m~tal, ~e _ l'indùstrie textile Paques, ~e sont p~s favorables. t1'il occupe Le carn. Radrk parle ensuite des mots _ I\'ous arriverons_ à la rcvolut1on mon: 
et de l'lndustrie chimique occupent les les _fabuques, tachez de soulever les d'ordre qui avaient été lancés par le Co- diale pal' le conquête des _grande~ mas 
fabriques. Les _prolét1üres sans ~efuge ouvriers. . mité Exécutif lors de ses luttes partielles, se?. Et nous les conduirons . ~ autant 
occupent les villes et les palais des Après avoir battu la charge on n'a lors des actions auxquelles se trouvaient mieux que nous ~urons employé toutes 
riches. C'est là, sans aucun doute, un pas le droit de battre la chamade. Quand I amenés les prolétaires et que Je Comité les · forces dispombles pour eveiller _ les 
grand mo~vement. r~volutionn3:ire [de la ··Rote Fahne- écrit qu'il faut que tout I Exécutif avait étudiées. Il s'agit de déter- masses, pour les grouper en un me: 
masses. Mais Serrati vient nous dire: ,,ce le monde prenne les armes, c'est le signal I miner la différence CJUi existe· entre le bloc, et .pour tent~.r tous les moyen~ a 
n'est qu'un mouvement corporatif". de la lutte. La position du Parti n'avait programme minimum des social-démo- d'en tirer, en cl~ll'e ~t nett~. conscie~ce, 
500.000 ouv~ie!'S _étaie~t en lutte, Le gou- rien de réel; il devait ~ire aux camara- crates, entre les actions et le programme l'énergie rév~lut10nnai:~·e 9-u ils co~en­ 
verneme~t était ~mpmss~nt; ~ais la b~- des .de Mansfeld: vous etes une minorité, du centre d'une part et d'autre part les nent. Cela ~ait, notr~ victoire est ce me. 
reaucratie syndicale s imagma pouvoir et si vous engagez le combat, vous allez mots l'ordre de l'Internationale Commu- (Applaudissements). 
prendre 'en n~ains légalem~nt le contrôle être écrasés. Le parti, au lieu de cela, niste. Les social-démocrates comptaient La séance est close à· J heures 20. 
de la production et elle mit fl'n au corn- entama la lutte les armes à la main. Et que la société capitaliste aurait une 
bat. Les ouvriers a:?I"aient,. dû ava~t tout, dura1~t la lutte le parti perdit toute longue période .d':xistence; :8o~a Luxem- 
co_nservey le contrôle qu ils , ava1~nt de clarté de vue.. . . tJ?urg d~ son cote caractérisait cela en O iéme séance. 
fait et sen servir comme d un instru- Camarades, Je souligne que nous som- disant: a proprement parler nous luttons nJ 
ment, pour se grouper tous et pour s'ar- mes partisans de l'action de mars. Nous pour que la force ouvrière soit payée son Avant d'aborder la discussion de l'ordre 
mer contre la bourgeoisie. avons estimé qu'il était du devoir du vrai prix, pour que l'ouvrier reçoive le du jour le président· Koenen fait remar- 
Le mouvement spontané du prolétariat Parti de courir au y5ecours du prolétariat salaire qui lui permette de produire de quer ql{'il est de l'intérêt tle I'Internatio­ 

tchéco-slovaque · avait pris une envergure d'Allemagne Centrale. C'était bien le nouveau l'énergie dépensée. La social- nale Rouge des Syndicats qµe l'on s'en 
gigantesque. Les travailleurs allemands Mansfeld ouvrier qui était le centre et démocrâtie s'efforce, parmi les ruines de tienne strictement à la q_upsfli_on à l'ordre 
de la Bohême septentrionale se rallièrent\ non pas la tète hydropique qu'était Berlin., la domination capitaliste, de produire du jour, sans se laisser distraire, 
à cette lutte avec pour mot d'ordre cer- Qui dit que l'un et l'autre étaient égale- l'Impression qu'elle travaile avec ardeur Snit la discussion sur la tactique: la 
taines revendications: remise en liberté, ment mauvais, et qui, ce disant, ne dit à la réforme de la société qui s'écroule. parole est donnée au cam. Hempel, re­ 
des détenus, formation de conseils ou- pas ce que le Parti avait à entreprendre Le centre fait semblant de ne pas présentant du Parti Communiste Ouvrier 
vriers, augmentation des salaires, arme- en I'occurence contre Hoersing, celui-là adopter le point dP. vue purement pro- d'Allemagne (K. A. P. D.): pour cequi est 
ment de la classe ouvrière, etc .... Le Co- montre qu'il n'a rien à dire, qu'il ne sait grammatique de la social-démocratie. Il des premières déclarations du cam. Radek, 
mité directeur d_u Parti socialiste de que critiquer les combats du Parti, mais I déclare se placer sur le terrain de la I nous sommes d'accord avec elles, pour 
gauche déclare que la masse· n'était pas qu'il ne veut point en tirer d'enseigne- révolution sociale et ne fait que des re-1 autant qu'il y est dit que, de l'examen 
encore assez gnande et qu'il n'était pas ments. En Allemagne Centrale il n'y vendicatious qui ne pourraient être réali-] de la situation économique mondiale, nous 
encore op ortun de former un parti corn- avait pas moins de ~00.0':0 ouvriers corn- sées que dans le processus . de la révolu- pouvons déduire l'imminence de la ruine 
muniste. [es masses n'étaient pas èneoré battants, mais ce n'est pas de cela qu'il lution sociale fit dans la lutte par laquelle du régime. économique capitaliste, -ruine 
mûres pour cela. Et c'est alors qu'on put s'agit. Le Parti avait un grand combat ce processus se termine. Les indépen- [après laquelle la révolutlon prelétarienne 
voir ceci: les masses étaient plus mûres à Ilvrer. Ce combat n'était pas un putsch dants allemands et les J. W. W. anglais est inévitable. Par contre en, ce gui c~­ 
que ceux. qui s'appelaient ses chefs. Le à la Bakounine, c'était un combat entre- développent les plans suivants tout en cerne la question de savoir comment doit 
parti, lui, n'a tiré aucun enseignement pris par un parti prolétarien pour -la en a·'.pelant à Lassale, qui vers 1869 disait s'accomplir cette révolution, il y a certal­ 
de. ces grandes luttes. Ici encore nous défense_ du proletariat allemand. Mais des au prolétaire: tu d,ois concentrer tes for: nes différe~ces. L'expérience des années 
avons laissé echapper un grand mouvement faùte:5 ïure~t co~m~ses; · les instruments ~es e~ un. P?I1lt, d attaque; _ne i=egar~e m revolunonaïres d~p"D!s 19l7 · a montre que 
sans en assumer la direction. . · de l'offensive n'étaient 'pas etrortement a droite nr a gauche, mais questionne la forme d'orga.msatton. des masses sont 
Tout autre chose se présente a. nous détermi'nés., A I'exception de Lévi, per- chaque parti et chaque homm~ . et de- ~es·,sovi~t.s. D_e _ là il suit qu~ nous de,:ons 

lors des journées de mars en Allemagne. sonne: ne s est prononce contre cette mande leur ql!,elle est leur Qp1~J.pn st~r a .1 aven_1r auSSJ. n~us _ en ~rur a~ ~stème 
Lorsque Levi, dans sa brochure, nous re- théorie. . le su~rag~ universel.. Les ~entnst~s . ~1- des ~ov~et,g J><!Ur I éducation. politique <111 
présente ce mouvement comme étant le La cam. Zetkin a déclaré le 7 avril ~en! a. pres~nt: 'la démocratie est réalisée, proletar1a~. C est . pourquoi nous avons 
résultat de l'initiative · hasardeuse de qu'un grand parti avait le . devoir de 11 s agit ·mamten~nt de savo~r _comment abandonne le~ a.11c1enne,s fo_rmes ,du ID?U· 
quelques têtes folles, il y a peu d'ensei- prendre l'offensive, ce qui ne l'empêcha artacher des ma11:1s des capitalistes les vement _ol!-vr1er, a~n ·d ~.rrete~ 1 attention 
gneinents à tirer de là. Nous n'a.von~ pas pas de condamner l'action de mars, mmes et les. fabr~ques. Ils proposent un dès travailleurs revolut1onn~n·es sur les 
l'intention d'analyser c~ cas pour ~vous parce qu'à son avis il s'agissait là d'un plan revol~t1onna1re ~ la Lassale P?ur _ la form~s par lesquelles se pa1 a.c~ève la ré· 
enseigner, mais nous voulons l'étudier en- putsch et non point d'une offenshre. Dans concentr;i.t~on d:e 1 ~ction du proletar1at volut.1on. Ava~t la gu~rre le vieux m,ou­ 
semble avec vous. la critique de fa cam. Zetkin manque ce sur la n_at.ion3:hsat1on des ch?I"bonn~es. vement ou':1-~r . avait pour but den• 
La cam Radek trace alors un court qui . aurait dû d'après elle être fait à Il est nece~sa1re que les ouvriers obtie~- voyer des dele~ues aux parleme~t.s, . ce- 

h: t · d l', 1 ti cl l'encontre de Hoersina en Allernacrne nent Je droit au charbon rt leur p~nsee I?endan~ que d a~tre pa~t les orga.msatio.ns 
apeKrçup D i_s oriqt~ied 1 ef ,;Vt? u dounPar·t~ C"'nti·ale t:> " est celle-ci: au cours des combats 11 se econom1ques dUl avaient pour obJet V . a ar 1r e a onua 10n 1 " . . . . , , . . . . . , . 
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:arta~ien ·ts u'au Con rès de Halle. Klausewit:Z qui s'y c1Jnnaît en affaires prodmra un choc_ des masses ad:";rse~. et l amel10rat1on es. ~ond1t1ons d ~x~stenc~ 
P · . J q d , ; · ,. · Tta' d·t dans son chapitre sur l'offen- ce sera le levier de la re, olut1on. de la classe ouvnèie ne se souc1a1ent m 
Le Parti alle~an n_ ava1 JUsqu ici pas n?i 1 ires 1. , . . \. Q d L'exemple anglais nous montre cependant de luttes ni de transaction~. Après la ré­ 
de pr~sse qm fOt . a _pr_oprement parler ~.ive et la def~nsn:e c~ qu! s~ '· .uan qu'il est impossible, à notre époque où volution, l'organisation ouvrière ne peut 
P_)PUl~ir~: celle qm etait ~n sa _po?ses- l ad_opte la def~nsive, J~. rn accroche 8:~x la classe ouvrière sa~gne par mille plaies, plus se contenter de s'occuper cle l'amé­ 
s1on etait_ u~-e presse _plutôt theon,ue, pos1t1or,s conqui~s er, .Jitte?ds de ple1 '1 dl" concentrer le prolétariat pendant quel- lioration des conditions d'existence de la. 
qui fourn~ssa1t . des article~ longs ~ une ferme ennet1· l' ans ? _e~~-ive, ~~nt ~ , ques mois sur la lutte pour la socialisa- classe ouvrière et de l'augmentation · des· 
aune, mais qm ne donnaient pas issue est de pren re . ennenu a im~ro is /i+- tion, ou, pour dire mieux, pour l'étatisa· salaires dans les seuls parlements. Ce 
au cri d~s ~asses. · . . D~ns l_E'. cas qui nous oc~upe, _ou s~n es tion de l'industrie minière. n'est pas pour rien que l'ancien mouve• 
L_e :prrn~1pal p~ob~eme 9.u~. le Parti, faits qm peuvent ~Ol\S _determi_ne: a VOt?S Rosa Luxembourg pose con!me n)ini- me_n~ ouvrier possédait ses organisations 

avait a resoudre eta1t celm-c1. comment ac.crocher à la ~-efffsive, . qm -_ous .est muni des revendications ouvrières: tout spec1ales, car on n'avait pas besolli de 
abordelj les masses'? En Alle~agne le~ mieu~ connu_b·f-~ ~ J ennemd'? Ef.0u v~~ le pouvoir aux Conseils Ouv~iers, arme- militants révolutionn_aires, mais bien de 
mass_es sont .~oupé~s en Syn~J?~ts qm ~?us a rissi 11 e / pre~1{e e~~e p~o- ment du prolétariat suppression des det- gens: caJ?ables de farre des transactions 
possedent une. diza1!1e·. d~ m1l.hon~. de 1 ~provis t'· avec es mi ions · 1 tes de l'Etat, main mise des ouvriers sur p.uss1 bien au parlement qu'avec les 
membres et en partis q1+1 en po~sedent letaires. . . . . . .. ! les fabriqües. Ce programme surgît à. un entrepreneurs. Les syndicats sont des 
plusieurs milions. La décision: p~1se par Klausewitz dit fi1us 10t;;·. "La defensi.e I moment où en Allemagne les Conseils organisations de protection qui se S6Qt 
le parti d'entreprendre une.;.vaste cam- e,st un moyen _de. ut~ e . cace parce_ 9.ue,. Ouvriers étaient le pouvoir suprême. instituées sous l'égide de l'.ordre ca.pita­ 
pagne dans le but de ra;pprocher les laya~t adop:e,,r, defe~ds le: posit,ti°~l:Mais aujourd'hui c·est fa bourgeoisie qui liste. Avee de t-elles organisations la re­ 
partis des ~as~es et avant tout, des syn- q,ue ,,1e posse,. e_. ous e:s gr~n } corn tre i est en force, et maintenant seu~ement se ·vol~tion _ne peut. être conduite. Le prolé­ 
dicats, aussi bien que de les e?arte: de livres Jusqu ici par le_ proltai~at·t~t m i prépare une ré,olution prolétanenne que .tar1at doit se creer des organisations qui 
l'influence de ~e~~s leaders social-~mo- les tendances oppressives u ~api , !s !.irions ne pouvons ni hâter ni organise1• si se .PFOJ)OSent l~ ruine de la puissance 
-crates, cette dec1s1on trouva son expres- furent d~s {o':Ilbats ~e 1 n;}aËIÎ' .. Qt1 e{~s l' nous n'avons en main que le programme capitaliste Aussi de\"Ons. nous amener le 
sion dans la ·lettre ouverte. Le vaste que la, revo utrnn socia e, e es a àr 1a· dictature du prolétariat. Si l'.ou- proletariat à ce qu'il s'organise dans 1 
mouvement des· cheminots et des postiers son dev,elop~~ment. le. re~ressement d;~ vi·iP.r eut demain ou après demain, don- entre riEes et dans les chantiers aftn· de 
devait être utilis1:: pour obliger les social- masses ou~1~re~ oppmnees <IJ1e ie cap nPr. à,~es 'enfants un morceau ·de ,iande conqférir la production, les înstrumen 
démocrates et la bureaucratie syndicale ta.lisme a decllllees au co1:11's e annee~ d~ lus grâce une augmentation de so- de production et les fabriques. 
ou bien à constituer un front unique du feu de ses canons et si nous ne po_u lair~ de 5 marks il nous faut lutter avec Les méthodes de combat doivent êtr 
avec nous, ou bien, si ces, bureauc~a.tes von~ pas vaincre sans un ~and ~o~a.:~ lui pour ces 5 ~arks; . nous J'a.iderons révolutionn.~ires et elles découlent de l'ex­ 
ne pouvaient s'y résoudre, a nous laisser ment, des m3:ss~s ~ompac~et 1 t nou~ ah t dans cette lutte et peu a peu nous en- ~en_ de l f!.poque actuelle et de la situa· 
le champ libre: . . marcner droit a 1 ennemi ou en . c an erons l'ou,,rier dam, un combat de tion econom1que. Notre an~o-oniste prend 

A propos de la question italienne l'aile de r~pan~re dans, la classe ouv~ière la g~s en plus sérieux. Quand il s'agit d_e à l'hPure actuelle toutes les mesures pour 
droite du parti se cristallisa en un bloc. pensee sur~ante: _def~nds t~ p:ax :1 ·lut!~ ~1ettre un terme au sabotage d'un ca21- co~~erver !>On pouvoir ausi bien Rolitique 
Les camar"ades de la gauche, restèrent veux_ pas etre_ redmt tu 80\. \. i ~ligé taliste de O'randes masses peuvent se qu economlq_ue. Dans ce but il s organi 
tout seuls dans la Direction du Parti, et Aussi la pensee .que_ e par 1 es O . réunir' sous ~e mot d'ordre, des masse~ sur un~ echelle internationale et l 
se trouvèrent devant l'absosue nécessité de p~en~e. l'ofiens1ve d est dune 1 pens;e. qui ne sont pas communistes, . mais. qm trusts resultant de ces combinajsons pro­ 
de rendre le mouvement plus actif. Ici erronee, irreelle. Les ca r~s ~ns esque s ne sont pas communist,t>.s, mais qm e~ 'loque!}t. u~e profonde crise industrielle. 
j'arrive aux fautes essentielles qui furent peut manœuvrer un parti q~i ne f01:1Pt ont besoin pour, une fois réunis par lm, De la resulte u~e scission économique 
alors commises. Vous me direz que le pas les la~e.s masses, est tres ~es rem. oursuivre la lutte. de la classe ouvrière, car l'ouvrier en 
ciel était couvert de nuages noirs, que Les enseignements que r°us t_Iront/!s p Le deuxième mot d'ordre que nous ~ans ~e entreprise quelconque vei~,. 
vous éWiz menacés par les sanctions, jour.qées de 'm~rs,. son~ es smvan . e devrons défendre avec persévérance ~st Jalouse.ment à ne pas perdre sa pl 
qu'il y avait le danger bavarois, etc .... passage de, l aiptat10,n la _propag~nde ·~! l rexigence de l'armement du prolét9.!i~t cepe_ndant que tout chomeur se sent l'w­ 
toutes les questions avaient pris un ca- fav~ur de l action n es~ ~ie~ moiis q t du désarmement de _la ., b_o~eo~1e. n~m1. d~ tous ce~ qui ont de quoi vivre. 
ractère d'extrême actualité. Jusqu'au facile. Et cela ~st vrai ega. eLen ~~ e En concluant, Radek dit: J 8.1 deJà., m- Ams1 _s accomplit la reconstitution d; 
17 mars la. presse vogue dans l'ancien les grands partis de masses. e co \ di ué au début que nous sommes a la la pmssance du capitalisme, pas l)(lur 
sillage· •mais voici qQe le 1 s mars on seulement pourra: montrer et que b~ veile de grands combats. Comme _le C;Ons- longten:ips toutefois. sur les cadavre 
fra e' la table du poing. l'or communiste et quels _sont es mem l:i tate le ràpport de Tro~ki: le cap1t&li~e prolétaires morts de faim. Aus..."1 d ~Eilà la faute capitale: le 17 mar~ eut qui . sont véritablement fermes pour le tombe en ruÏ!]eS, m&is cett.e ruine ne suit nous adopter une tactique de lu 
ieu le Congrès National du Parti, et parti. 
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, t . .,. -lurr les mots· la lettre ouverte l avons triomphé en R~1ssie, men que 11 e- 
ous puissions are€';ter le combst 'e~d. c'est là l_~ .,ro~nt Je/~~: t~ 1;!~Iï :~~-·5:r!i-~nt.+>n,l~ a.uj~~rd'lrni ~m, discours t.;nt 9u· un pet~~ p~rt~~ c~l~ofu~f!e ?u~~:, 

1i~;t-: d~a";~~1i;.o~!! { 0~~:S~~:~(~ev;::, fê,~~~~~~r.i~ft> ~::~:.~~-~~~~~nq:1~ 
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nt' .?;ut<\!;; ~.an~r~~:~\l j/!atr~~~~ee,'~,~~Jt.~tePie ~l;~ ~l~:o~~~./~!g1~~~~ri.s à la f~çon dont 
pro me Ie dit d'aill-urs le cam, Radek," qt1e !\Bmvan~e :r:~r:~~~\:udéfe;~;i: jté clm.; de Hemp~I,. qui di.siüt_ que cette se ~re~.:~~i~: J!v~!u~iin~otre mouvement 
nous devons rn,u~. ùppo!'lt':r p~r tous le_s lda~t~o~-- q~tie ~u prolétariat. On peut dire lettre ouverte .et~t oppod1 tuniste. A . ~on\ \i:. )a constitu1:ion d'un parti réellement zens à ce. que l'industne ~01t recoa-- es mtere s d, R d k grand regret, J'ai enten u une op1~ion a e · . . . d 
~t~èe selon les plans du capitalisme. la même ch1?l11 sur les. thQt~:t u~e Îu:te semblable dans des ~ntre~ie.ns particuliers. co~~~mlste. A~ ~r~r;:~.~1. p~~cl~~1/lci!s 
Comme nous devons être sans cesse en eoncernant . emagne. . . - se Mais quP. 1~ Congrès déclare la lettre congres ~ous a,~1·: . ; . d ar­ 
lultc- I'oreanisation \ du proléteriat doit 110\)Yell~ surv1Pnddra, le Parti ail~~r~en- ouverte opportuniste, c'est une vé~itabl.~ l~s cen.tristes. , rt la fo_u!1a~?;stq eJe la 
tltl'E' , "Onst~uit.e de façon à ce que nous mettre a la tfte es masses pr - ir I honte. Voici aujourd'hui 'I'erracini, qui tis v~~tment revo :U. wnn_aires , .. , . ::: 
ui-;.(:ions Iacilement la prendre en mai~s, nesl; oér, lla dh:ftt~t ndee pmeauit'S tL~d:ry:p;iliie au nom de trois délégations, veut_ sbup- pt i:em1erf ~tapde;hu.c1· ensotulsa ~ias!~ni!~~ar:u 

• 1 • t n établis- ma r a e 11,1 e · · ' · . · te A uo1 on 01re. 1\.UJour . . . 
\t°Ï:.mû!1ï!o!es d!;1e{!s efa~riqut>S au man,iestée p~:r: les masses itadliendnes. au~ ff::r~e\~1:ni!\Y'r~~ 1~uit\ . .' i>. ·n.qLa lettre troisième Congrès et '.ferrà?~nFcotn~1?u~t 

, d onfiance. héroïques militants allemsn s PS .J?,Ur .. J emière tentative pour nous donner des exer?~ces :p1epara ones .. a 
moyenrë~.e~o~i:::s o;e~sixe soudainement' nées de mars. est symptomatiaue. ~ ~s~ . ~nverte a r:~ uae'fu~nt la majorité de la mpture avec les centristes, a bas, les cent~i~- 
~ecpréparation, est une ineptie. Nom: encore UD P?rnt. de .vue. a~qnef .1~i JOra ~rà~!\ntrièii. · Celui qui en Occident; 0~ tes, haro sur les c.entrist~r Gl in~ L'le~C~: 
devons venir à l'ofîensrve,' en profitant nees de mais o~t po:te es. I ui . tes ue tout le rolétariat est organise, Nous en avons assez enten u parer. e 
du moindre conflit pour rendre le combat discipline révolut1onna1re a 1ia1t. ses [f;;; ~e c%mprend pa~ que nous devons con- .ment est venu de progresst qnelq1:1e. p1u. 
plus âpre. Lorsque nous faisions des pré- ves d~ns la h!,t.te et .ee -~-ci \t 8 et quérir la majorité de la classe ouvrière, Il faut _Passer dans la ? .asse suivan :· 
aratifs par la propagande, par Ms ~ro- l'occasion <le démasquer re orrms e celui-là est perdu pour le mouvement Dans bie~ des pays o~ n ~ ~ pas encoi.e 

f.1amations, etc. pour amener le proléta- opportumste~. . . 1 h ·orie de communiste celui-là n'apprendra .jamais pense .. Nous avon~ triomphe en Russie 
rlat à se soulever la Rote Fahne .. , la Radek traite avec ironie a t e iv . n TeITa~ini dit qu'en. Russie nous parce que nous avions pour nous une so- 
Freiheit" et les jo~rnaux de province le l'oft'ensive. Nons entendons par oft'ens~/ rie ' triomphé bien que n'ayant" qu'un lide majorité uon seulement da~s la classe 
;nettaient en earde contre les esplons, non seulement l'.at.taque de forces m i- avo~s arti . rt' il n'est pas content que ouvrière mais aussi dans l'armée et ~hez 
les agents pr~voeateuJs Pt les éléments taires, mais en général la tendance dyn~-

1 
~:!1 tlièses · disent que le parti tchéco- les paysans. Nous n'a_vez pas cela. Nots 

Jo~ches. . i nuque contre la passivité. . . ova u ui corn te 4 à 500.0 0 membres, devons prépare.r la dictature du pro I:}: 
En ce qui concerne la lettre_ ouver~e, 1 . Fr ii hl i ch: ~n. face de la. pn·~?s1t1on '':loit \:sJ conqférir la majorité de 1~ tariat, c'est-a-dire combattre· toute erreur 

elle porte un caractère. Clpportums~e puis- <ln cam. 'I'erracint et des ~i:oJe~s .0 _a~ien- classe ouvrière. 'I'errncini demande: eh quoi! de ce genre. . .. · . . . 
qu'elle parle de soute:mr les synd,1cat.s et 1 ?enient. p~·oposes ~ar les trois de!t-~a~1~ns, oe·a soo.ooo, et il nous faut .. encore en Le K. A. P. D. a !,ait 1c1 un ~1 _a~d ~:~~ 
tes partis parlementaires. Nous n y avons 111, faudrait en etïet prendre l onei,sivÎ' co~quérir <le nouveaux? 11 craint cela et du terme de ,,masse , et .la v~~ie sigm 
pas acquiescé, parce que nous savions I Nous devons nous effo:rcer de trouver. a 1 u t lP su rimer. En Russie nous ücatlon de ce !not a cesse d t_itre corn­ 
qu'il n'en sortirait rien que des transac- i bonne ligne. de conduite. On nt'u~ ~J.ra \· veu un - etii~art.i mais nous avions prise. La notion de masse varie ~veG l~s 
üons avec le ('touvernement., parce que ce I que nos thèses sont une comprom1~s1on, .e ions. ous 1a majorité des soviets ouvriers conditions du combat. Au début 11 
n'étaient là q~e des phrases vaines. I mais entre communistes ?D a _besom de piur .. n e paysans. Où trouvez-vous une suffit parfois d'avoir quelque deux 
Toute action, tout ~ombat nous Pst ~on, compromisaion dans certaines circonstan- ~ho~:1!e.mblable? Nous avions au moins la cent mille hommes pour pa,rle1: ~e 

car il faut le mener a bonne fin. Et c ~st ces, ~ .. . , . eitié d'une armée de 10 millions d'hom- masses. Nous connaissons les cas ou e 
pourquoi nous ne rejetons aucune action Ensuite le cam. Frëhlieh s étend sur me \1ontrez-moi le pays où vous avez petits groupes ont remplace les. masses; 
partielle. La situation actuelle est sem- les pr?j~t.s <l'.am_end~me~t, pr~poses par : ~oitié d'une armée pour vous? Mais lorsque le m.ouvement se d~v.elop:pe, 
blable à celle de mis; des combats 'I'erracini. Puis il fait 1 exp?se ~es pro- . . . . . , . . augmente, lorsqu approche la revolu~10n 
d'avant-garde en janvier 1918, les o~· ,·jets d'amendements de la délégation alle- ,c,e q~u est ~ou!igne 1c1 par les .tiois réelle, la conception de masse se modifie. 
vriers et les soldats tirèrent des ensei- mande. La parole est donnée au carn. del~gat~ons dm~, être combattu de Jac1~ Alors deux cent mill~ ho1!1m~s ne sont 
gnement~ pour les grands mo~1ve~ents Lénine. catégortque. Vo!Ja po~rquoi Je P:en 8•

0 
plus une masse. ~UJ?n,rd hm la seule 

de novembre. De la même façon agiront I Apres 'I'erraclni la parole est donnee parole _pour défendre notre rdsol~~ n. masse c'est la majorité de la classe 
les journées de m.ars. 1921. L'actio? ~e. là Lépine. ' . . . . Qli'on ne ~r~nne, pas c~la ~o~r 11 P a~= ouvri;re, et même. pas seulement d~ ~a 
mars nous a enseigne que lP. mot d ordi e \ A mon "rand regret, déclare Lénine, Je tisme, n:ais ~l n est p~s Lei.nus de. c~a classe ouvrière. mais de tous les exploites. 
du r-ornbat devait être le renversement dois me b&rner à la défensive .. Je dis, à ger un iota a cette reso ution, car ous Celui qui ne }P. comprend pas n'est pas 
de. la puissance capitaliste, de l'ordre l mon .grand regret, par~e _que ayant entendu les a.1;0:ndem~n.ts .propo~es. ;portal~; ~{~ un révolutio~naire .. Il_ es~ possible même 
existant, . ile discours de 'I'erracinl ~t ~y~nt, lu. dans c.ar~cte_re pohti~~e. Teria.cmi · a e .endes pour un petit ~arti, .s'il t~~!nt. e.x~ctement 
Le prolétar-i:;i.t doit s'orgamser. rion pas! le numéro de ,.Mosco~1" ~l au,Jourd_hm les l offensive. Il a i~it cela en parian~ de eompte de la si~uat1on, $.!1 e~udie conve­ 

, our cléfe.ndre au· sein de l'Etat c,ap1ta-, amendements proposes a nos theses par tendan~e~ ~rna~mq~~s. et du passage . nahlement la vie et les nabitudes de la hste, sf:'s inté1:êts pol,itiqnes ou économi-1 trois délégations, j'ai ?ent.i le cièsir insm:- \a pass1v1té a ~ '.":ctmte. Dans ce d~ii:iallle masse sans-pa'rti, d'entrainer avr.c lui des 
ques; il doit. s'organiser _pour l~ rev?lu- montable. dP p-asser a l'offensive. Car s1, nou.s. avons f~1~1ere nous ~ne PXperien~! millions d'ouvriers. Et c'est alors_.. que 
t.ion .. Les communistes dmvent determmer ·

1 
en facr d'erreurs semblables, en face de poht1que. \ 01c1 a l)eu p.re1, ~~kan\ ql des camarades nous propo.sf;~t. de chasser 

Jes cadres d'organisation et e:es cadre~ 1 ees enfantillages de ,.g~uc~e·\ le_ Ço~grès nou~ comb~ttons t~s menc e;"1 .s e. · :: de partout le mot ,,la maJorit.P."! ,Te vous 
sont les organisations industrielles qm I ne prend pas une ottens1ve. dec1dee, le sexp1-~n3:rch1stes. ~i ~ous n avi~ns P

I 
recommande in&tamment de combattre 

Re répartLo;sant par industries, doivent mC\uvement est voué à un échec. 1':lous agi a1~s1,. nous . n_aunons .. ~as enu ~ ces camarades. Il faut n.pprendre à mener 
ètre petits, mais ils lloh·~nt .avoir '.!ons-1 somm~s? n'est-~l pa~ yrai, des marxistes po~voir,~ Je ne dirai pas trois ;ns .et dt;! la lutte .en véritables révoluti_~i:3naires. 
t~ience de l~urs buts et. etre apt~s ~ la orgamses et d1sc1plmes,, et nou~ ne J:>OU- mais meme 3 se~ames et emie. de Les _ouvriers allemands on.1 .. deJa c01'!1- 
lutte. C'est dans eette voie que d01t sen- vons ·Jiai;: nous borner a des d1seuss1ons tendan~e~ ?Y~a~uq~e~ , et _)e. passage. . menc«> à le fairP. Des centames de mil­ 
gager l'Intemationale (:c,mrnuniste pour de ffi(lts. En élaborant nos thèses, nous la pass1vite a l a~t1~1te: c. est 1~ ter~ am liers <le prolétaires d'Allemagne se sont, 
être en état de se mettre à la H':te du devons .a~r cl'une façon ~rgan~sée et n?~s sur lequel les soc11!,bstes-revolutinnai1:. hérorqnement. battu(, '.fous :~eux .. qui .~g~s­ 
m.ouvement. , efforcer cte trouver la, hgne J~tE>, q ~::;t de ga.uche.. nous ont ~mb~ttus. ~ns sent différemment doivent etre immedia- 
Les ~yndicali~w.s · P.t ,lei- ~nat'~h1stet.· le secret de Poli~hinelle que ~os theS{'.S amendemen~s .proposes J.e ne vois lt: tement. exclus. Mais après eette exch,1sio.n 

n'ont pu.s l'expérience de 1 org~msat.10? des sont un compromis. Et po~rquo1 ne serai- trace de marxisme.. Est-c~ que .par a il ne faut pas faire des phrases, mais 
masses mnTièr~s. LPs commumstes doivent e~t-elles pas_ un comp!omis'? Les com!'l_u- sa~d. _clans no~ the~e\ no~. f11:isons la profiter de la leçon sans craindre de la 
venir à leur aide. Ce nP. sont pas . des mstes, parmi eux meme, dans certam~s theone ~e l offen~ive. d 11 Y a manifester devant les ennemis. Au cont­ 
questions de principe pour les commumstes circonstances ont b.esoin· de . C?mprom1s, 15 an~ il . Y avait d.ans n~us ranîs raire 11 us devons dire ouvertement de­ 
quand on parle de rejeter le parlem~nta- aprè!l que les centristes ont ete non se1~- un ~oc~al-de1;llocr3:te qm doutait que e j vant les ouvriers: ici nous avons fait une 
:r:isme-; de rejeter l'importance des s)·nd~cats, lemrnt condamnés formellement m~1~ P.art1 revolutionn_a1l'e _Pût :pren~r~ l,offen- erreur. C'est signe que l:>. prochaine fois, 
ce sont des questions pureme~t. ~rat1ques encore complètement exclus, Terracm1 s1ve, nou~ le declanons Imfi:ediatement nous ne commettrons plus cette errem·. 
Maintenant il s'agir~ de savoir s1 l~ Con- cléclare '}U~ n6:t1s devons mener une ~am- op.p~rtumste et no11~ eng.a.~pons ~o_nt~e Et après avoir entrainé dans la lutte la . 
grès va adopter la hgne d~ conduite .de pagne. catégorique c~?tre les centristes .lm . .la lutte ~a plus dese.~.peree. Voila ~e majorité des ouvriers et des exploités 
]'ancien mouvement , ?U~er. ou ~ien et nous montre ce qu 1l entend par cet~e qu~ se. pas~ait 1~ Y a .. de,Ja 15 an} }:i~s nous vaincrons. (Violents applaudisse.,. 
R'il v? faire un pas demde da.ns la d1_rec- campagne. Si cette tendance est caract~- au1-0urd. hw, _ apres ~r?1s ans .et ~enu e ments). · · 
tion des éléments de la gauche pour les risée par les amendemennts proposés, 11 révplution, et.re obhges de pa1_ler de ten- 
retrouver, Jour reconnaître que parmi faut combattre absolument et s~ns réserve daù(:8~ ~~'!1a?1iq~e:s, e_t, de pas::age de la 
eux aussi · y a d~ bon, et dans ce, se- la tendanre en 9uestion. Je _m_'etonne .seu: palllsivite a 1 act1v1t~, c,est u~e honte. Il D.ouzième séance. 
cond cas la révolution recevra du 3eme lement que le K. A.. P. D. n-a1t pas signe est faux de parle1 d ott:ens1".'e ~n, All~- 
Congrès lnternational une _impulsi?n no~- ces amendements. Considérez.les: I)exclure md~e, lorsc.iu'.il n'err· a Jamais ete pre- L~ sé3:nce est ouverte .le· premier j~i!­ 
-velle. Quant à la première vou', s Il le mot .,la plus grande partie·• et~) rem: pa.ree. Les evenement_s de mars son~ u~ let a hmt heures du soir sous là pres1..: 
l'adopte, il se perdra da~s les ~a_b!e::-:. . placer le mot ,.pripcipes" par le moL, bu~", g_rand progrès,. maJgre les err~u~s des, d1- dence. ~e K?enen. , 

A ce Congrès incombe la dec1:,1~n: il les principes et les buts sont choses d11fé- ri~eants. Le fa.1t est q~e ~es m1lhers d ou- Contrnuation des deb!l.ts sur le rapport 
devra opter pour l'une ou pour _1 ~utre rentes. Quant aux buts nous pou~ons nous vne~'s~ sont batt.us heroïquen_ient. Ra~ek de Radek. . .. 
méthode. C'est ainsi que nous GOns1derons accorder même avec les anarchistes. Eux a ~cnt JUstement;de Hoeltz: s1 quelqu un, ,La parole est donnec a Heckert, du 
la question de notre affiliation à. la : ème aussi disent qu'il faut supprimer I'exP,loi- mê,me un anarchi~t~, l~tte l;~~·oïquement .Parti Communist; Unifié d'Allemagne. 
Internationale. t.ation et les c.lasses. Je n'ai pas beaucoup co~tre la bourgeo1s1e, c est deJa beauc~up. Avant d'aborder ·l expose des événements 

Après le discours du cam. HP.~p~l, l~ vu d'anarchistes dans mon existence, mais Et si des centaines de milliers d'?uvners de mars, dit-il, je dois dire quelques 
parole est donnée au cam. Terra.cim. quant aux buts j'ài toujours été d'accurd lut~nt contre l'ignoble provoc~t~on des mots à propos des remarques des cama- 
Te rra ci ni: Les thèses exposées par avec eux. Mais quant aux principes n~us somal-traitres et de la bo~rge~~1e, c'est rades Mikhaliak 0t Lénine. Mikha,liak a. 

:e cam Radek re..,,iennent en· somme à n'avons jamais pu nous entendre. Le prm- un véritable progrè.s. Il. faut cr~tiquer les parlé des erreurs du parti allemand mais 
~elles de Trotski. Certains amendements c~pe, ce ~·est ni. Je bu~, n~ Je p~·ogrammei erreu,rs, rn~is, si quel_qu'un, apres qu:,.le en ~~me temps il. s'est entièrement; s.oli- 

sont nécessaires. De ces thèses on ~our- m la ~ct~que, m la theo1'.e. _Qu est-ce qm comb~t. a e~e engage p~i: des centames da~·ise· avec le pomt d(; -yue d~ Lenme,: 
~ajt conclure qu'en Italie les anarchistes nous d1stmgue dans les prmc1pes? Le prm- de nulhers .d ~om.mes, critique ce comb~t qm est opposé cependant a celm du parti 
ont acquis la haute 'main sur le proléta- cipe du cc,mmunisrne est: la dictature du comme Levi, 11_ faut l'exclure: En ~uss1e polonais. Il y a là une contradiction 
Mat Or tout au contraire. après la con- proléta1iat et l'applicat.ion de la con- nous avons_ triomphé . et triomphe sans flagrante. Quant au discours de Lenine,. 
iusi~n 'ui suivit le Congrès de Livourne, trainte gouvernementale pendant l'époque peine parce que nous avions préparé il contient une certaine inexactitude 
les misses prolétariennes resse~rent d~. transition. C'est le principe, mai_s ce n~t~·e. révolut~?n. pendant la .~uerre in~- chronologique. En 1919 nou$ n'11;vons pas· 
lenrs rangs avec l'aide du Part.i Ccm- n :,St pas notre b?,~· Les, camarades q~1 on~ p_enahst~. 0 ~t~1t la. ,Pre~ere cond1- écrit dP le.t.tre ouver~e. EU_e a éte publiée 
muniste. fait cette prop0Eit.10n n entendent rien a. t1on,. S1x . m1lhons d ouvriers et de seulement deux mois apres la formation· 
En outre Radek a employe à l'adresse l'A. B. C. du communisme. On propose paysans etaient armés. Et notre du parti communiste unifié. Nous som- 

des tendances de gauche des. termes ensuite de ~uppime; le . mo~ . "la pl~s <le.v.ise é~ait: ,,~a paix à tout prix"; nous mes. entièrem~nt d'accord. ave.c Lénine 
quelque peu trop VJolents. Il est bien P!us gr~nde partie" de 1 ~ndrolt ou 11 est d~t avons triomphe pa:rc~ que la ·masse col?~- dans la question des pnncipes et des 
nécessaire d'accorder toute notre ~ttent1on qu auc~n g~and p~rt1 ~e masse~ en Occi- sa~e des paysans. et:a,it con~e le? pro~r1e- buts. Le c~mmanism~. ce n'est pas seule­ 
aux tendances réformistes et centristes. Il dent n a pris la: direction de fa.it de la ta.ires. Les soe1ahstes · revolut1onnaires, ment un I egime social ou une · doctrine 
faut bien se dire aussi que ~·exclusion d~ cer_:- majoritè, d_e la classe ~uvriè:e d~ns 1~ les messieurs des Interna~ionale 2 ~t 21/2 c'est un mouve.ment poursuivant un but 
t.ains groupes et de certams chefs suffira a lutte ver1tablement revolutionnarre. S1 en septembre 1917, étaient un grand déterminé. 
extirper les tendances réformistes E:t cen- nous ne. .no~s ente~doos . pas . dans ~es par_ti. pays!l'n~ Il~ réclam_aient )'!1-ction ré- Passant aux faits de l'histoire du parti 
tristes du sein de 1~ 3ème Internationale: c~?ses s1 e,lémentaires, 11 n y 3: :ien volut1on~aire;ma1s, en heros ver1tabl~s a.es communiste d'Alle~agne, l'orateur dé­ 
Il y a enco!e. touJours des . che~s qui d etonnant a ce que nous ne p1;11s~1ons. I~~er!1atlonales deux et deux-et-~em1e, ils clare: le yarti unifie . existe depuis peu, 
fJ adhèrent a la 3ème lnternation3:·e .'lue pas nous entendre sur les prmc1pes. n eta1ent pas ca,pables eux-memes de depms decembre dermer. Il e.st né de la 
sous la pression des masses_ protetarien- Montrez-moi 1~ parti qui a déjà pris pos- l'entreprendre. Et nous disions, dès août fusion de la ligue du Spartakus avec, 
nes. L'Exécutif doi~ veiller .a. ce qu.e des se~~ion de la .m.ajo;ité de la _classe ?.u- 1919: en théori.e, nous combattrons. les !'.aile gauche des indépendants. On voit 
gens comme 8errati et LeY1 ne pmssent VTiere. Terracmi na pas pense le faire. S.-R. comme precedemment, en pratique que son origine de même que le manque 
plus tro~ver plac~ dans nos rangs. Qnan! Même. le. ~arti allemand n'a p~ avec Jlui flous .·~ommes prêts à réaliser l~ur prog- d'expérience de ses forces révolutionnaires 
au Parti Français,. on ne peut ~ue. lm la m~Jorité 1e la ~lasse ouvne~. C ~st ramme. La masse, paysann~ ci.m en no- n!l pouvaient garantir qu'il pourrait bien­ 
accorder une attent1oi:i toute particulière un fait. Api:es trois ans de revolution yembre .19!7, apres notre y1c.to_1re, envora tot soutenir une première lutte ouverte. 
aux tendan~es réformIStes. . . nou.s _ne cra1~n~ms pas ~e P!Ocla~er cet~e 8: la C~nstit~ante _une maJor1te d~ soe1a- avec .la bourgeoisie. Comme on le sait, 

En ce qm concnne. la question f.?hec?- vérite. Et vo1c1 que trois delégations pre- bstes-revolutionnarres, fut conquise par certams spartakistes de tendances anar­ 
slovaque, je veux ~Jouter ce qm SUlt tendent faire pa'Bser une "contre-vérité" nous, sinon quelques jours, du) moins chistes quittèrent le parti après la fusion 
et qui n'est pas d~t dans les thèses semblable. Si le Congrès raye le mc,t quelques semaine~ plus tard., Montrez-moi avec les indépendants. Les chefs du 
de Radek. Il ne suffit pas de •montrer la ~la plus grande partie" ou "la majorit.é'\ en Europe un pays où au bout de quel- parti unifié en la 

1
ersonne de son p're­ 

~?ie au f~i Com~uniste par le moyen 11, l:i_o~lignera par là qu'il veut une contre- ques ~en~a~nes vous aurez entre vos ma,ins. mier présid~nt Pau Levi, étaient di.avis 
o. une agitation et dune propagande pour vente. la maJonte des paysans? Ce ne sera pas que toute démarche contre l'ennemi ren- 
augmenter l'effectif de ires membres; en Il est dit ensuite dans les amende- en Italie sans doute'? Si t'D dit que nous dait possible un putsch. 
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D'autre part la majorité des ouvriers Les ouvriers ; 1 t' · · 
du pa~ti indép~udant sont venus à nous Slova uie . o~[c v~o~1,~?nna1re~ de T.checo- 'ment et ne se contrediseat pas, Elles I Na.UPï. : -er .JUilll'~.-(R.a.dw.) Dun 
.pousses non :pornt par la conscience des activi€é. Si' eJ Alle eu dece.~nb1e l:ur montrent. se~le~nent la souplesse du parti, nuit du :~o juin. apres dP longs pourpar 
.Pro_blèmes revolutionnaires du moment, hommes ont 11 • 1 . emagn:. .::00 mille son habileté a tenir compte d"'.s cir- [ers. un accord préalable .1 éte conclu 
mais par un ins~inct de classe. Le mou- ce, sont 1 1tüll1~~c d~ en .. !11~:.:,· chez Mus c.on~ta ne~~.. Je- , veux _seulemf'!tt pr,,. entre les patrons et l-s mine~r., .. anglais. 
vem_ent le plus fort s'est produit parmi Burian it l ou, 11;1.:,· . _ venir 1c1 ceux 1tu penserarent terminant ainsi la grevé houilliere. L~ 
l;s rn~épendants pendant l'offensive de ar Smeral c~ e !a 

O 
_d_eclara~io:1 fafte I qu~ la ne u vt>nu_ comite exëcuttr, quel- mineurs du Yorkshire decidèrent . i·· 

l armee rouge sur Varsovie. Ils ont pense il est dit u yun;:,res. dans la<1_u~:lt' 1 qu u soit, rudoiera le~ partis qui n'entre- reprendre immedia.tement le traveü 
a!ors que l'armée rouge prendrait aussi- chaque \ q~f t \· partd doit "U:til1..:,er prendront pas I'ofîensive dans le;, condi-1 Dans I'industrie mécanique uo àCC',11"1 
tft V~rsovie et ensuite Berlin. Lorsque . our ro i:am .e\ a 10.r~, ~ u proletart:t tiens nécessaires. préliminaire a. été accepté aussi pur u·1 .. 
1_ arm~te rouge re~ula; le découragement bette Séc1~~-frI01/di/ Bet~1ianc0:r~o~;i:~ .1',orat.eur pas:~e en.:-uit.>_ a _l'h1sto1re de grande majorité. 
se. ~1 parmi les mdépendants de gauche. tement d'accord avec ce ~P vient di> L~, 1, disant qu 11 faut y insister car cer- ---- 
Amsl le congrès q~ f~s10n ~e nous donna dire Heckert, q '' · tains membres des partis communtstes se Naueu, i-er juillet. -(Radio.) On maao- 
pas est camarades' révoluttonnaires que La parole e ·t. d s à M· 1 . h • solidansent enc~re avec lui. Un parti de Londres que le gouvPrneml'nt britan- 
nous a tendions. l' .. t. d 8 o~rner · Y· za n .. d~1commun1ste doit-il être un parti de mas- nique aurait Iibére quatre leaders de 
Aussitôt ~p1:ès la. fusion, ce fut le mou- /Af1~~1;;~e. u parti communiste nmftii se~,?~ b~en une secte? L'année d-mtere sine-feiners. dont Arthur Griffith Pt 

vement des électrlciens. Et ce furent En tant , , , . , .. Le\ 1 était un a rdent défenseur de la pu- Macneil. les deux collègues de d" 
aussi les premières hésitations. Le parti tlou . q~e iepiesentan_t~ de l oppo~1- rete communiste de la Illërne Internaiio- Valera les plus éminents. pour leu­ 
ne. fut pas ~ll éta~ d'élargir ce mouve- Uni~·er~~r so~u:e.~ v~~u7 a~ Congrès !~ale. ?ette année,. après son exclusicn. il donner lu, possibtlite de> conférer av-c 
men~. De~x ailes. prirent naissance. Dès te , . .f?tu oa1ant1~ . a l avemr un l acc11se_ de sectarisme. Dans la question celui-ci. 
les journées de · Kapp, Lévi disait ue rrain ·· am au .. de, eloppement du d~ parti et des chefs, Lévi était autre- 
pendant trois ans encore il ne serait \s 1?ouvement .~~mmums~e allemand. No~ fois un ardent adversaire du K. A. P. D. 
permis de penser à un mouvement. ré~o- :iim~sl entiererd~nt d accord avec 'I'rotski] aujourd'hut il se solidarise avec l'opposi- 
l~~ionn~ire. Il ne fut même pas uestion font a 1~ c,, nou~ rsons que leurs par.ol~s' tion ouvriè_re. du. parti communiste russe . . . , . 
d élargir le mouvement des électriciens tari f t°gd~ssei ,le mouhenwut du pro le- 1 et reproduit tutégralement ces thèses. ,• Rome. 2 i jcm. ,.,_ L..L cnse ministériel- 
qui ~e trou v~ ainsi perdu pour la ré~ et t~. d~. 181i1~. en c.ac a?.t les . erreurs . AnalJ·?:rnt ensuite la situation en Rus- lP traîne ei:_..longueur. Personne . n'a en­ 
volution. ~ ed icu .:, ~n s~ prepnre a coup sre, Levi conseille au parti communiste 'core ét..i chargé de former un cabinet. Le 
Ensuite vin~ la question Italienne. Elle suQue11

110~~v~il(t 1,1.1fs1f.11s. russe. vu les circonstances dtfflciles, de président de 'là Chambre dP_ ~ic.olai a étfi 
suscita une crise dans le parti. Elle causa av t le e,;i .. a. 8J ua 1011_ en Allemagne donner une grande liberté d'opinion, en sondé officü:usement et Invité a cause~ 
le départ de 5· membres, mais plus en- ku!n t ys a. ~i.e:,; de 1~1,a~:;'? Le Sp,3:rt~- u~ mot, de délier les rnair~s aL~X men~~é- avec quelques !ibéraux. Tu~·atti,,infer\oge 
.core elle secoua profondément tout le e ·~ es in ,el?en ~.n .~ e gauche s et~i~ viles et_ a~x: S.-R. Enfin l annee dernière également, a repondu que jusqu au Con­ 
parti jusque dans ses fondements Pen- ent _n1I.:, .~t i':1ent iJ1e de tout~ faire pour Le_v1 comme pour nous tou.,aujourd'· grès, les socialistes n'entreraient pas dans 
dant quelque temps nous dûmes ... rendre ~otu a. I~vo u ton. omme _repres_enta~t hui, jl était insensé d'opposer la· dicta- le gouvernement. D'après lui, la fraction 
la· parole dans les réunions pour Pdonner d ~t f~nsetl Centr~l ~es Syndica~~ je dots tur~ de ,la _cla~s~ à_ la dictature du parti. socialiste parlementaire peut sabstenir de 
des explications sur cette question Ici il d ec ai ~f. ;,_ue 11f ti e influence, _l 1~fluence Aujourd hm Levi dit: .La dictature de faire une opposition ou verte, sans entrer 
faut prendre en considération l'en~emble u pal 1 ans es _synd1ca_ts, eta.~t tro_p la c_lasse. est to~jour:::i la dicta t!lre . du cependant dans le cabinet. Nicolai n'a 
de la situation qui' se créa à la veille 1°:tf, }ye la .?meaucratw nous ava~t parti, ~ais la dictature du parti n est jusqu'à présent obtenu aucun résultat. 
des journées de mars EU , lt It d' ~c aie a guerre ~t que les mesures pn- pas toujours la dictature de la. classe. Or, 
com'binaison de la sit t·e resu . a.1 une ses C?ntre nous,. loin de nous nuire. ren- pour tout marxiste une pareille affirma-, ---- 
intérieure du ars. No~: :~r ex~erieu.re :t forç~ient notr~ 1~flu~nc~. tion est ~ne absurdité, si le parti réali- Lyon, I-er juillet. (Radio!· Selon l~:; 
une explosionp in Ha t _ ?~s. a cram~ie L ora.te~r décrit en~u.ttr.. comme Hec- sant la dictature .('St un parti réellement dernières nouvelles. de Nioolai aurait 
il y .avait le désarme~ e ftàesr :n~i:it~e kert; la situation ex~el'leUl'~ et intérieure ?Oll_l~Uniste, c'est-à-dire exprimant les acc~pté la mis~ion de- former un nouveau 
ensuite les menaces de e~. . e. a. aviere, d~ \ A~l.ema~e. Dans cet ~t~t dr choses, intérêts de 1~ classe ouvrière. sa dicta- cabinet _en_ Italie. ~?ant 1~eçu l_a_ promesse 
ses cordons douanier . i etab~issemegt 1: dit-il, 11 fallait pe:-,e_r les événements. Le ture est la d1c~at~1re de la classe, même d~s socialrstes qu Ils lui fa_ci!.iterout sa. 
Rùhr i se refusaient\. ~s mmem::s f, a 17.rn~rs k ~onute Ce?t~al _fonda en dans le cas théoriquement possible où le.. tâche. Les soctalistes ne partictperont pas 
tente le charbon couv iem~tt~ a iJEn- théorie la. ~ac~1que de_ l _offenswe. Ceux prolètariat serait dans l'ensemble déelas- à, la formation <lu nouveau cabinet .. m~u, 
avait le mouvement d enu a. pa. ,· ~ qui ont ~ss1.::;te a ~a r~nmon et , ont en- s~ et oit _le p3:rti_ communiste dictato- ils voteront en sa faveur ou _du moins 11H 
les. 1lout cela dé t -rd onvrtrs agnco 'tendu Brnndler pouvaient. co~1dure que l"Lal cont~nuera1t a garder le pouvoir. li lW votel'Ont pa:3 contre de N1colà1. 
abondance de maif- :1 ~us ~ pars 1!11e da?s· ce raprort on po?va1~ ~1re. tout. ?e est clair que _Lévi utilise tout ce qu'il 
instant à l'autre ~nes expl;~tves et d tm qu on. voula1~. T~nt d eta.Lt i!Ilprec1s· peut pour nmre au parti communiste, re- 
rexplision pom aü attendre Fr?el1ch a. declare que nous devrnms en tourne contre lui tout ce que hier encore 

· fimr avec le passé et eommencer lta pt·é- il estimait mn u vais. De la dictature du 
_ Po.u_r ne pas, ~e _trouver ?ans la !n~me para~ion. réelle de la révolution: Fr1~sland prolétarin~, Lévi glisse u·résistiblement . . . . . _ . 
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si't~.at1on ou.~ e~a1! trouve le Pl:rti a l.a a a.ffmne, alors. que :ions . devions com- vers la democratie b,mrgeoise. d~ plus 1 . L~ ~n·~ l-ei_ JU1llet. (Ra~JO). L~ 9cu~. d .. 
veille de _ 1 eqmpee_ de Ka~p, 11 fa~lait ~encer l offensive m_ern~· ~ lP-s cmnmu- en plus il recule vers les positions men- JUstie:e :,upr~~e '.1.e Leipz(g _contume 1 LO:; 
en1!1'eprendre un rap.1de travai! ~e prepa- mst~s seuls y prenaient p•art .. .T'ai pro- t;héviques. truct1{)n de 1 ::i.1~ane du g.eneral allema.n~ 
r3:ti_on .. Le 17 mars le Conute Cent.ra! teste contre, en montrant qu'il état.t pra- En conclusion. l'oratem parle du K. A. Sten~er .. Des temoi?s fuient eo.te~dus qui_ 
de_?1da t'Je rendre_ le parti plus actif. En -tiquene~t impossible de fo'l!lder un müu- P. D. Dans s::i brochure Gorter dit que conf1rmer~~t iue l ord~e for_mel d ache:er 
J~eme te~ps ?ommença_ !a provocatio? vement ~ur I.a pa:tic_ipaitîion de3 Sk'uls la révolution eusse et occidè.ntale périt les ~lP.ss~.:s e., le~ pnsoomérs fut btPII 
de Hoetsmg. _No~re Com1te de Halle de- co!nm1;1mstes. car lit ou d:1,ns- uni> 1.~ntre- parce que l•:' parti communiste ru;;se et donne pa. Stenget. 
clara: 11e vo~s la1SSez pa.s prendre à la pro- prise 11 y a un nombre füsignifürn t de avec lui l'Internationale Communiste ni> -.--- 
vocation. Ma.1s cet a.vis ne fut pas .suivi. c?m1!lnn~stes, fl~ ne ·p:ll!1~'1'tt pa-s ?tee con:i,prenne~t pus_ le matérialisme his- Ni.1.uen, l-er iuillert.-- Radio. Le di.,;c.,- 
L,es cama.md~l) rlP-· Mansfeld, / ceux. de réduits 5l eux-rn~me:-., reafŒer nne qww. toriquP. Ne serait-ce pas parce qu'- Ut" du minis-tri> rl<t. alf~irP<: ;{r~n ;..1,pq ,i,. 
Rambour~ .. lllll'ent l? ?omit~. cent1:a1 en 1!oe:!ckert 11!firme 1!J.tll"' k . Uomèri: Ot>: ntrn! rh ont mil.! !u ~.;. m,tlnttiot ?n,0iiuM i'r AllPman·ne p;:-ren ; ',;t~ 111;~ro~vf par J,1. fac~. du fait a~c.omph ~ u~ debut ~·rn~u~- :,;est trouve ~evant un fa.1s. ae'.ctH_np_lr,. qt1.e de G,Jl'ter 3Ur •:t" st~JPt? A~ 1 debut d~ piupa.rt d .. -, membt'•.!S du Reichi;tag. La. 
rect10,n. Le parti pou".'a1t-ll rester mdµfü- p_af'. exemple 11: Hamoourg. 11 etmt 1m p,,;:;- s.1 brochure. U-ortei' affirme qu'h rPsse , vo-it un lllan ue com t.•t d'effets 
ren~ a 1a lutte commen_cée par le pro1é;- s1ble de, reternr les ouvrie.1-::;. Mafa Wam- ne fa~t pas ti·anspot't~r tn Occident ~e ;.r.étori uP. rri~i::: erte souli~n~ le con­ 
t~r1ot'? Nous ne pouv10ns pas rester a bo~n·g ,!! ei'i~ pais: un exei~p·le prob_ant. les metho~e~ russe:3. et a la fin. en pa~- tentt fa.;~-.:i blt> Clu discom--::; 'O ainsi ue 
l.éc'.3-rt de ?e mouvement, ca.r alor~ n~rrs pms,qu II n y ~ fa que 10,_mül~· oun'.H'!·~. la~t des evenenwnts de Crons~adt, .. 11 ecnt l'~nergie. awc lu.quelle il Jéfend les tro­ 
au~1ons 1pe1du ~a confi~Il?e_ du proletarrnt L?rateur remarque qu 11 n ,l' pa~ •:to:> qu Ll::; font 1~ preuve de la nec_ess1ce pour its d~ l'Allemagne. Les journaux :;;·am~~ 
qui. nou_s aurait cons1der_es _comme des p~rle dn tout __ a:e _Berlm. centi'f'_ mtl;.1A- la Russrn d empmnter )~., _methodes de teu.'. particuli~rement sur la d~dcl.l'atioo 
social-dem_o?rat!'l~ ?U des m~epend~hts.. triel de pre1m~re ,im,po~t~nce, .. qur a ~ ms 1:o~c1de11~. 1ALu~1, 1~3 _nn:es M G?rtt>~ dP RoSHl. •iui dit que lt' ministre. des 
. Onp a crlttq~rn 1c1 Les a.~ticles. di:: bra- fort pende p::tr~~ hn.-.mre~t.10.n dem,:~rs. ,_a~ent dun~ p_age, a lautre. qufnd li lu, AjfaLres titbrngère;-; anglab considère. de 
vour~ de la . Rote Fahn.~ .. Ev1dem1;1ent _ quelles out t'te Jes conseq~en~~s d~·s fau" prouve1 l:L _ 1e,ct1tude du I:: ·:· P. D. mêm-:i qUt· lt> grcuvernement allemand. 
no~s reconna!s,so~s que c etait u_ne, erieur. evenement de mar:3. Comme- paru, noiUs ~e K. A,. P. D .. a m~ eu_te unt>}h~ol tP spi:'-, que lr.;: safü·ti•>n;:, :ie ~ont pas fondiies sur 
Mais il fa.lla1t bien .lancer le cri d alarme, avoms perdu fa confiance des ou.Tiers. eiale deB com1te~ d usme:;. C e:3t la que le u'roi.t d.,,, .1.llie,; 
puisque.outrel~prov~c~tion de Hoersin;,on Les élém'ents actifs ont 'été èbassés d PS .:.e tro1'.v.e tout le srl dP_ la _th~o1·it>. Or· la 1 -------···· --------­ attendait aussi des evenements en Haute- entreprises, Les autres se sont' livr?s propos1tLOrl est fausse d apres laquellt> h' 1 

S~lésie. ~e. Comité Central .~ lui-même au déoouragement et à la passivité. 1fü1 capitali~me moderne serait ül')!;il,IÜ.3~, IHl'l'J 
fait la cntique de sa conduite pendant même temps, les articles excitateurs de f;<ntrepnses. Les trusts müdi>rnrs n emb- 
les. journée~ de mars, comme il a dit la ,.Rote Fane" t loin' d'attil':3r tes ouvrier~ rassent pas seulement des ent.rep1·t~~.,,. I _ 
·dans ses theses sur la tactique, imprimées de nptre coté les repoussaient dans li~~ Ils co_mbrnent des ht·a.nc~e.; ent,1tm'.s d. rn-1 
,dans ,,Rote Fahne". Mais il y a des bras des me.nchéviks' dustne. La seule. conclus1on qu oo pu1ss,~ i Avis aux chemiooh. marins. oavrie~• 
moments où. la nécessité oblige le parti La rectitude de notre opposition a été e~ qu'on ~oit "~ tirr>r, c·r>_st. que [Ps ~yn-1 des traHports e~ des P. T. T. 
révolutionnaire à prendre l'iniatitive. confirmée. ici même :111 congrès-. Vokls dicats doivent etri- o~·gamse~ de l~ m~mr ! " . . . 

Ce qui a entravé le travail du pa1·ti, avez indiqué que pour un parti,.il est tr0s façon qu~ ~a g_rande tn~ustrii> captt~hst_"'· 1 1icirrh ·' .Ju~Uet. a. 22 h. 30, une Confe­ 
c'est la passivité des camarades de l'op- diffici.lr de passer de la prQpagande à Les cons14_erat1on3 d~ l\. A. P. D .. d apr~s I r.i>1~ce aura ltPu ,fans la chambre- 11 d;, 
position, qui ont saboté le mouvement l'action. . , lesquelle~. les syndicat~ sont mauvais l hotel .. Luxe". 
de mars. Avec cette opp~sition, aYec ce Sur la _question de Lévi, l'orate~r dit: parc~. qu ils ont appa.r~ 11_ Y. a .l.on~e'.11f:'l I Ordr*-' dt'. jOU": quP::iti,1n;; importante, 
s;i,botage, nous ayons lutte de toutes nos l'In~err~a~1onale nous est ,Plus c~e~e. qi.~e 

I 
et qu Lls sont un type d ~r~am_savLO!l 'te~l l. i. ~es ~élegué . ._ de tou.3 les pa~·s sont 

forces. tel rndindu, Le Congres a. dec1de ta. peu".ent avec un égal sucres s ~_pphquet au rnv1te,.; a assister i c-ette conferencP. Le-" 
En démasquant la tactique de Levi, question de Levi. et par là même elle t·,,t ~rt1. ~a seul,. C?ncl~s~·rn qu tl fai11.

1: 1en pré:a:tdents des syndicat..:; ru.:::s,·;, SQnt 
l'orateur reproche à Clara Zetkin d'aYoir décidée pour nous. 1 tirer .. c est ,1:1 necessite de rèmp 11 es également. ü1vité~. · 
couvert de son nom populaire dans le C'est avec enthousiasnw. con~lut Mo l-1 s,ynd~c~ts d un a~1trP conten~ .. co:11~e ?n 
:mouvement ou nier révolutionnaire les zahn que nous sommes venus a ce C? i)-11 a fait avec Lluc1en pa 1 t1 socw. l-de-, 
crimes de Levi et de ses partisans: sans grès. Et nous souhaitons que- nos deci-rmocrat;_e. . ,· • , 1

1 Avis aux délégués au C.ontres Interna. 
Zetkin · il ne sernit pas nécessaire de sions donnent un fondement soli<il.e au moù.- 1 Le K. A. P. D .. termme BouktJ.at m~. :,;e t· l d ,. di R . 
donne{. ici des explioations· sm: notre vement communiste allema~d. solidarise presque avec la. mutinet·ie dei lona 88 -_Yn ca~s oujes. ~t à l Jnter- 
attitude de mars, car nous avons montré· (Ce discours a plusieurs fois été iil.tt>l"- Cronstadt sa.ns comprendrr que CP,. fl).t l aatumale Communiste. 
dans la suite que nous saYions profiter rompu par les répliques des délégués dtl t\ io~e d~ Vend& ~aJ:~~11~.,..,. ~-~ 

1
·', Ai.:/0urd hui :; jnti,. J. L 'l hi>m·e_,, tlnn. 

de nos erreurs. parti unifié). . . . .\.. · · · · ne : ffuer.,t. ~·'l] . · /' .1. • 11 ?ur., !?, l~re Maison de;; Synù~cac., a.ur::i. llf'ti. 
Burian, au nom de la délégation tchéco- La parole est ~onnee a Bo~arm~., 

1 

ll faudra posire .:i. ciotx: ~m ux. 1 ouYerture du Congrès aes Syntliea~ 
slovaque, . df\clare qu'il n'existe pas dans Dans la discuss10n sur la _tactique. ditd, ~~}<><-- Rouges. Les déltigués à. ce Congrès 1-ec1'- 
l~ parti communiste de Tchéco-Slovaquie les camarades a.bordeu~ frequemmen~ ~î!e v1:o~t leurs billets du secréta.ire de leur 
de tendance Smeral. Il y a des opinio~s masse de questions qm. sont , des verii:es A L'ETRANGER delegat10!1. Lea délégués à l'international~ 
diverses, mais il ne pellt pas y avoir toutes naturelles. Arns1 la decouverte_ d~ 1 Commumste Y sont invités Entrée libfi' 
des tendances Smeral. Bùrta.n souligne K. A. P. D. sur la lutt~ d~ masse,. aJ.tl~1 • sur cartt> de délégu~s. 
qu'il parle ainsi non pas en son nom, que la.. théorie de l'~ff~ns1ve, .. ?onsiq.~re~ ---- F Le Secrétaire ~dministratif 
)JHliÎS au nom de tout le parti commu- comme un dogme. Lemue a deJa sotù~..;ne rance., { . 
fiiste de Tchéco-Slovaque. Après avoü· qu'en général la théorie ~e l'o_tfensive-est . . . • rossiev. 
constaté dans ce conorès, dit l'oratt:ur, chose depuis longtemps depassee par n0us. Nauen, 1-er JUillet.-(Radto/. Selon le . . 
que plusieurs partis possèdent des ten- Mais il nP s'_as-it pas. des théories sll'.~ ~a recense~ent français du}? m:1rs 1921.' la . Dimanche, 3 JUil:.et. ii 1 ï _hi>urrs. aur-a. 
dances de ce genre, nous pouvons fière- tactique, mais des circonstances .col't1,r~- population de la. France s eleve u 36.4:30.206 heu Plac~ ~ouge l mauguration du monu­ 
ment déclarer que le nêtre n'en possède tes qui exiO'ent telle ou telle ~act1que~e- habitants contre 38.468.813 e~ 1911. Dan_s ment fu~ern~e du cam. John Reed. 
pat3 .. n n'en possèdera pas, parce. que term,ipée. Nos th~se_s n'o;1~ rien de, rixe ce chiffre ne so~t pas co,mpris les !1~b1-1 La 8ect10n ,d orgauis_aticm et dïnformation 
telles sont nos aspirations et les circon- et d eternel. Il n existe d a1l~eurs pas de ta.nts des colomes, d~ 1 Alsace-Lorrnme.

1 

de l I11te1·natzonale C1Jmt11wli.ste. 
stances 1mpérieuses: • Qu.and nous avons r~gles tactiques applic_a bles_ a :outes _ l~s ni. les soldats au service hors de Franc!'. 
entendu parler ici de Srner~l, ~ous avons c~rcon~t~nces. En. ,mai 191_': le:,. ?o~.he- . 
Vll clairement qu'il nt'\ s'agissait pas , de VlkS mment~ V?Ulou la_ g_uen_e ClVl~f ... e~ Angleterre Publie par la Section de 11 Pre 
lui comme d'un centriste et d un octobre 191,, -ils ont ete les premH?~. a • Communi 

· t· t· · · to·ut 1€ lancer le mot d'ordre de la. guerre C'lVÜf'. . L . mauvais ac tcien, mais ._que . ~. . . . , .. 1 . d B, t • s D'après le journal anglais. '·Le Com- ,e Redacteur responsa'Jle· T 4.YELROD 
parti communiste de Tcheco-Slovaqme Len me n. e'te pour a paix e ~ t'S' {,l.~n . " 1 30 mai s lvia Pankhurst · · • • · 
sent l'e~r~u_r ~e. Srr.era~, tôut entier il e~t certaines C?nditions, d~t lo~r 'Vl ·0fe~li3l~: :~a!~née \1 y a 6 'mols pou:- propa~ Imprimerie d~ l:i. Illème 
de quahte mfeneure, 11 souffre de pass1- s~r V~rsovie, _dans au _res: ?U eu c d mmuniste a été Hbér<>e de prtsi>n. \----------- 
vité. Or nous affirmons que cela est faux:. directt ves tactiques sont Justes a leur mo-. gan e co • 

--------- 
Italie~ 

Allemagne. 

ANNONCES. 


